
Mercredi 2 mars 2022 [de minuit et demi à 1h30 du matin]

Chassez au loin les armes, ne prenez pas les armes, ne les
brandissez pas ! Contre ton frère tu ne brandiras pas l’épée ! La

haine, ne l’engrangez pas, elle est mort certaine. Vous agenouiller
est devenu votre sauvegarde. Entendrez-vous l’appel ?

[Katia] Ô, si seulement vous portiez votre regard vers le Haut ! La chair 
ne nourrit pas et l’âme est envol !

Quand battrez-vous des ailes ?
Quand apprendrez-vous à voler ?
Quand vous jetterez-vous dans l’Azur de Dieu en toute confiance ?
Quand viendrez-vous battre des ailes avec nous ?

La flûte et le pipeau sont les notes de la danse qui vous portera dans
nos demeures si proches, si proches des vôtres. Ouvrez vos cœurs et
vous verrez le possible et vous vivrez dans la cadence de l’amour qui ja-
mais ne fane.
Ô, que de temps perdu en terre de misère, que d’envols gâchés ! 
Pourquoi tant de barrières en vos cœurs ? Ne pouvez-vous sauter la ba-
lustrade et en arrière du voile entrer en nos demeures ? Que cache votre
regard aveugle à nos envols ? Que cachent vos doutes et vos peurs ?
Chassez la misère, devenez riches de la richesse du Ciel qui est envol
pour l’âme !

Ne pleure pas dans le  silence mais pleure la  voie du Ciel  pour tant
d’hommes qui la nient. Pleure sur leur absurdité, pleure sur leur indiffé-
rence et  bats-toi  la  poitrine dans le  recueillement  afin que,  par  l’es-
soufflement de ton cœur, ils entendent dans le silence l’appel du Très-
Haut qui vient les délivrer de toutes les torpeurs.

Demain n’est pas en-bas mais en-Haut, en le Cœur de l’Aimé !
Celui qui doute marche sur des pierres coupantes et son pied blessé ne
lui permet pas d’avancer.
NE DOUTEZ PAS MAIS CROYEZ !
ÔTEZ LE VOILE DE VOS CŒURS !
ÔTEZ DE VOUS LA MANNE1 DU DÉSESPOIR QUI VOUS ENLISE ET VOUS BERNE !

Soyez des hommes, non des marionnettes qu’à loisir l’Infanticide égorge
et blesse et se plaît à railler ! Ne taillez pas le cœur sur la pierre dure,
mais à l’appel de l’Amour donnez-lui des ailes.
Ô, que la colombe est belle dans son envol ! Ne voulez-vous point de la
blancheur de son plumage et de la douceur de son cœur ? Entendez le
roucoulement de son chant qui, telle une rivière, vous invite au passage
dans la pureté de cœur.

Ô mes aimés, votre appel entendu fond en mon cœur telle une rivière de
source vive et j’accours en portée de notes dans vos cœurs recouverts
par l’hiver de la souffrance et de l’angoisse. 

1) Une manne est un grand panier.



Ne craignez pas. Le cœur est prompt, le corps n’a qu’un temps. L’appel
des fantassins, qui de l’appel d’en-bas portent le sang, ne peut porter
atteinte à vos âmes données. La guerre de la meute verra les chacals
s’enfuir en hurlant. Dans la prière, dans le silence, portez le cœur. Voyez
l’Hostie vibrer au fond du Tabernacle, ne délaissez pas le lieu du Res-
suscité !  Il  n’est  d’endormis que vos cœurs,  les laisserez-vous encore
longtemps à l’agonie ?

Mes amours, j’attends de vous la force, j’attends de vous l’envol vers la
Lumière, j’attends de vous des paroles de feu, j’attends de vous le Feu
qui embrasera la terre et la délivrera de l’Imposteur ! Le Satan rugit,
vous l’avez laissé bondir en vos cœurs et il vous a engouffrés dans la
peur pour mieux vous mener dans une bataille sans voie.
Revenez à LUI ! Ignorez les voies des hommes qui ne sont que perdition,
que gagnerez-vous à entrer dans une bataille sans voie ? Le son du tam-
bour sombre entre dans toutes les demeures. Après la peur, la guerre a
envahi les cœurs. La vengeance est le Satan qui hurle sa victoire en vos
cœurs donnés !
Non, ne faites pas la guerre !  C’est aux opprimés qu’elle est faite en pre-
mier et ceux-là, vous les oubliez.
N’écoutez pas le beau parleur, mais vos «haut-parleurs» mettez-les en le
Cœur de Dieu, alors vous L’entendrez battre la cadence de l’amour et
vous déposerez les armes qui vers le gouffre mènent vos demeures.
Enfants, cherchez la paix, en les ailes de la colombe portez les vôtres et
chantons ensemble l’amour.

Viens en mon cœur, je t’attends pour te chanter nos hymnes d’ici et ber-
cer ton âme du chant de la colombe. Tu marcheras en les sources d’Eau
vive et ton chemin retrouveras. Entends la cascade qui du haut de nos
demeures  descend jusqu’à  vous pour vous porter  nos  chants et  nos
hymnes d’amour. Seul l’amour est vie et seul l’Amour porte Vie. 

Chassez au loin les armes, ne prenez pas les armes, ne les brandissez
pas ! Contre ton frère tu ne brandiras pas l’épée ! Vois la source vive qui
de tes mains s’écoule, elle est source vive pour la nourriture des âmes.
En l’écriture est porté l’appel d’en-Haut pour que les hommes hissent la
voile vers le Soleil de Dieu.
Aime et suis-Moi, a dit Christ.

[Plus tard - 1h50 du matin]

[K] De ma bouche, je te porterai la parole et tu la transcriras. 
Du baiser de mes lèvres, je bercerai ton cœur afin qu’il transmette la pa-
role donnée.
De mon regard, je brûlerai le tien afin qu’il porte aux hommes les pa-
roles d’ici.
Je ne te lâcherai pas tant que tu n’auras pas transmis et donné les pa-
roles de nos demeures pour le resplendissement des vôtres.
Le Feu descend du Ciel, le Feu du Ciel embellit.
Il a pris le bâton de l’empire des ténèbres celui qui détruit, le Satan
aveugle les cités et met les cœurs en danger.
La haine, ne l’engrangez pas, elle est mort certaine.



Celui qui a fait entrer la peur a mené la guerre. Le petit costume a blan-
chi les armes mais en arrière du cœur elles demeurent là où l’orgueil est
devenu le fossoyeur.
VOUS AGENOUILLER EST DEVENU VOTRE SAUVEGARDE.  ENTENDREZ-VOUS
L’APPEL ?
En le feuillage du Cèdre venez reposer. En la puissance de Sa verdure
les forces vous seront données.
Paix, enfants de lumière. Paissez en le silence les volutes de l’amour qui
en vous portent leur demeure pour encenser vos cœurs de la lumière du
Très-Haut.


